
cieqnes (ut alors saisi J3 cette affaire e* a ootn-
- tfùf VJ le docteur de Laawereyr»s. m ' lectn 'é-

gisUf ' .ur orati mer t'au'-.psie te a vr^Ume. 
L.ALm>PSIE DU CADAVRE 

L'bon.^rapie prai.viee s* rendit a Vieux-Coodé 
A 16 Heures, au moment où devaient avoir Heu 
les- funérailles. On ~s différa. 

Ce corps du jeune enfant fut retiré du ca0-
cweil entouré de couronnas et déposé dans une 

ElAce de . maison mortuaire, où eut lieu l'au-
ipsie M. de Lauwereyns releva s'ir le corps du 

Jeun* Gikruin onze plaie» f> la télé, de multiples 
e,x'-•••" «es sur le corps, les jambes étaient très 
abîmées Le cadavre se trouvait dans un #•»» 1e 
rosir- ur souefetffcrue. 

Anrés l'autopsie, le >eune GHCfUÎn fut enterré 
au cimetière de Vieux-Gondé 

Ai^ait^n? que la petite victime avait été «levée 
par sa erand'mère Zélia Degaugues. tomme Pou
lain -h^min ri i l lou. et que ses parents l'avaient 
repris cpiï^i "« vtn"»ni *i«h*t<»r Vleiix-Condé, 

DEUX ARRESTATIONS 
Lundi soir, te Parquet de V i leneiennes. repré

senté par M Verdun, substitut du procureur de 
la République : FranquevMe juge d'instructtoû; 
Givert conimis-ereffler descendait A 18 h. 30 à 
la Maine de Vieux-Gond* 

Les ma^'trat* furent reçus par M. Bssquier, 
maire 4? la commune. Ils modèrent aussitôt 
le? ép >ux Gil,7um-lv)ulain et ceux-ci furent inter-
roî? '• «éparément dans le caMnet du maire ils 
y subirent un -nterroffatoire serré e' orotestêrent 
* nouv-aii contre 'es faits rru'ou eur repr . ri ait. 
Néanmoins. M Frannueville a décerné contra 
eux un mandat 4e dépôt et. a CI heures bous 
deux étaient erronés à la Maison d'arrêt ?• 
Vapir-tennes 

Ajoutons <rue cette affaire a provoqué dans la 
eemmime de V"1e*ix-f'»n<V un» vive émotion et 
«ro'â par*ir de six hetrres jtivru'au <J'->sr» des 
et» DX fïilrririn. nr foule nombreuse a stationne 
-devant l'HAH de Ville. 

• 

Un bébé de 2 ans est mort 
de faim à Calais 

Le garde chaaipe-ire Ringx. des Barracrues, 
ayant appris par ta rumeur pub.icju« qu'un en
fant Ai deux ans venait de mourir par suite, ii-
sart-on. de privations, prévint la gendarmerie de 
Ca.ais qui adressa un rapport au Parquai. 

M. e do leur Bou'ljn. médecin légiste, ut 
commis & .'examen du cadavre et cet examen 
confirma les -Jres du public. 

La mère est une nommôe Oses, née Cuveuer. 
Elle a déjà perdu trois enfants et est un peu 
simple d'esprit 

Le Parquet statuera. Le permis d'innum<?r 
ayant été délivré, l'enterrement s eu beu nier 
matin 

• • • 

Le XXIe Congrès à Lille 
des Caisses d'Épargne 

de l'Est et du Nord 
C'est îumti matin, qu en la salle de fêtes de la 

maison des Etudiants, rue de Valmy. * Lille, 
s'es- ouverte la XXI» Conférence des Caisses 
de i L&t et dn Nord. 

.M. ftozey.vree-nrébident de la Caisse d'Epargne 
de rte.ms ui-ésidait. ayant autour de lut au 
bureau MM. J. Dolez. président de la Caisse 
d Epargne Je Lille : Georgel. président de la 
Ca.sse d'Epargne de Nancy . Krue. président 
de la CE. ne Besancon : BoujODOier président 
de la CE. dAbbtvilie , GoulUer. directeur de 
la CE. de cJiateso-Tbierry • Perrottes, agent 
général de la CE. oe Heims. secrétaire Géné
rai : Gallois, aecre aire général de la C E. de 
fteitiis. secrétaire de permanence, etc. 

Oe ucnibrux délégués se trouvaient dans la 
Balle, u tons parmi eux . MM. Bouponnier, l u -
four et Decaux, d'Aboeviile : Oelpouve d Aue-
sui-ia-Lvs : Caumartin. Garet et Dupuis, 
d Anuen.» . JuOe et Labbe. d Arras . Vasseur, 
Ooriàe el Jacquier de Bapaume : Gallv. Fon
taine, etc. de LSêthune , Coppin et quelques délé
gués de Boulogne-sur-Mer : Cabaret et quelques 
re présentant*, de Calais Henau. de Cambrai ; 
Lavoix et Bertin. de Douai : Oarras et quelqi.es 
membres de Dunkerque . Dftbonscncsnerker et 
quelques délégués o Hazebrouck : Gourtin et 
plaoys, de Lens ; Dotez e* Dubus. de Lille: Fcn-
tatie et Warnotte. de Maubeuge •; F rmcre.de Ro-
croi . W ibaux et quelques déléguée de Roubaix; 
Leroux et quelques délégués de Saint-Omer ; 
Diicastel et quelques délégués de Salnt-Pwrre-
lez-Calais : Groao e. quelques membtes de Samt-
Querilm . Desurnaom et quelques délégués de 
Tourcoing • M. de Honcheville et cueiques délé
gués Je alenciennes : Hcflnlz el quelques mem
bres de la CE. d Armentière* t Gourdin et quel
ques délégués de Graveline» etc. 

UN DISCOURS DU PRESIDENT 
M. J. Lolez. président de la Caisse d Epertrne 

de Lille ayant souhaité la bienvenue aux oon-
gress.stes. M. Rozev. président démontra l'acti
vité oe» caisses d'Epargne, 

« Deux fa.tt essentiel», dit M. Roaey o m mar
qué la uério « qui s est écoulée entre la confé
rence de Reims en mai 1927. et celle d'aujour
d'hui, a Lille . la oon.ianoe des déposants et la 
revalorisation du portefeuille des Caisse» d Epar
gne. Actuellement, le montant global des dépota, 
pour la France entière, est de 16.107.168 965 Ir. 
La cadence extraordinaire des déposants des 
Caisse^ d'Epargne, durant seize mois, a été de 
prc; île cinq milliards. * 

Ayant parlé du fort taux d'intérêt servi aux 
oéi">-ant». VI. Rozey ajouta : 

« En ce qui concerne la revalorisation du por
tefeuille des C E . elle est. la conséquence immé
diate k> l'optimisme qui a permis, aux titre» dits 
« de père de famille •. de recouvrer, en moins 
de 18 mois, des cours, que l'on désespérait de 
revoir avant longtemps. » 

DE NOMBREUX RAPPORTS 
On donna lecture de nombreux rapporta, tant 

dans la maltnée que au cour» de la séance 
de 1 après-midi. Voici le» principaux : 

Oe M. I. Golloi, membre du conseil des direc
teur» Je la Caisse d'Epargne de Bar-le-Duc, rap
port sur la » Caisse d Epargne a (usine * . M. 
Girard, ajeut général de la CE. de Dijon, rap
port sur M • Groupement des « Comptes Dor
mants • ; création d'un compte global ». élaboré 
ëai lui et M. Scberpereel, agent général de la 

a.sse 1 Epargne de Boubaix. M, lerrolle. agent 
généra! de la Caisse d Epargne de Heims. comp-

;s-caries e. machines * calculer avec démons
tration pratique projet' d adaptation dans les 
Caisses l Epargne» 

« L'utilisation du carnet de chèques dans les 
Caisses J Eparane •, par M. Lavoux. viee-prési-
dent de la Caisse d'Epargne de Douai . ai. Pau-
pin, vice-secrétaire du Conseil des Directeurs 
de la i:a.sse l'Epargne de Heims: • la différence 
entre le rdJjpnv légal des Caisses d'Epargne ordi
naire et celui des banques populaires, des 
Caisses régionales agricoles, des Sociétés Coopé
rative- oe Crédit, des Caisses rurales «le. ; 
nécessité de donner aux Caisses c Epargne on 
régime aussi favorable qu a ces diverses 
In-lilulono •• M. Decaux. agent eénéral de lu 
Caisse d'Epargne d Abbeville : 

• De l utilité d un service de coffres de sûreté 
au point <1e vue de la propagande dans les 
Gai*»** d'Epargne : M. Leroux, de Laon • Com
ment org miser et développer l'éparcne post-
aodiaire dans les milieux de lapprentissage : 
cours d adultes, écoles professionnelles cours 
d'apprentissage, patronages etc. • M. Hous^eau, 
de Sêz mue . «Bepi'ésenlaiioB des Caisses d'Epar
gne a (Institut international de l'Epargne et 
dan» les r-ongrès * létrenger • ; M. Ittanlefol, 
de Montbéliard : « ProjpoaiUon d'un règlement 
nouveau pour les certificats de propriété, déli
vrés par les maires • ; M. ConnonL ac Wassy : 
« La seconde carte de répertoire pour le» femmes 
mariées ou veuves •. «t . -

Des vœux en conséquence furent adoptés pour 
a n grand nombre de rapporta. 

L'acquittement u meurtrier 
d'une Ï oionaise à Maretz 

(SUITE OE LA PREMIERS PAO*) 

P R É P A R A T I O N O U D R A M E 
Le I mai, dans la matinée, prétextant des 

courses a faire au Cateau, t[ se rendu a 
Bohain acnerer c . r I araiurier Oumcam-
poi.. on revolver et Jes cartouches. 

A. son retour A Maretz, vers 13 heures (1 
al la charger son arme d e ' i p r e les écuries, 
abandonnant sous un tas W# fagots, où la 
gendarmerie devait les retrouver, les cartou
ches non utilisées ; - u i s il gl issa le revolver 
dans sa noche. 

MEURTRE ET TENTATIVE 
OE SUICIDE 

Patrons et ouvriers étaient encote à table ; 
11 attendit que Amélia eur ternvné son ser
vice et que les ouvriers fussent ptrtis . Ver» 
13 h -W. comme la Polonaise, dans la cour 
de la ferme, passait près des ctap'erj 11 fit 
feu sur elle et immédiatem nt après sur lui-
même. 

Grièvement blessés, l'un et l'autre. Oesevn 
et sa victime furent transportés à l'hôpi'ai 
saint-Julien, s Ca'ibral P^pl i u c h Amena, 
qui avait reçu à bout portant un coup de 
revolver dans la tempe d r o t e . et dont le 
cerveau avait été traversé. Cécéda le soir 
m*me vers ht t heures, sans avoir repris 
connaissance. 

At'elnt aux lèvres et h l'os temporal dro-t, 
De«eyn. plus heureux survécut a ses bles
sures et. dès li» '•1 mnl. soit dix-sept Jours 
plu" fard, mif <Ttiit»»>r l'hflnl'al. 

LA VERSION OE L'ACCUSE 
L'accusé nie les faits qui lui sont repro

chés et prétend, après avoir varié d'ailleurs 
dans ses déclaration», que Amélia Popielucn 
et loi a va enf résolu de mourir en«emble, 
sous le p^éterre nu'un 'olonai*. don' la 
Jeune fille redoutait ''arrivée, devait venir 
la rejoindre en France 

Son amte l'avait elle-même chareé d'aller 
acheter uo revolve»- Elle sétait tiré, la pre
mière deux balles dans la t^te. «'était effon-
drée à ses pieds fidèle a *e« engagements , 
il ava't tenté de =e tner pn«tiife. 

Mais ce'te vers'on »st absolument eon-
trouvée. tant pas lés circonstances mêmes 
du drame que par l'attttude de la victime et 
les propos ou'el le a tenus avant qu'il " • 
s'accomplisse 

L'arrivée du rival Polonais est oure ima-
Kinat'on : Amélta Poptpltifri n'avait aucune 
raivm de »e «ulclder et rien n'avait on faire 
croire * son e"tourstre qu'elle en eut le des
sein. Elle aimait In vie e' ne eon^ea't qu'a, 
vivre. Ma*s elle ne voulait r̂ as de Deseyn. 
Vexé, cp'u'-ci ne '" tuf " r ,aK ^a^'onné. 

La Politique régionale 

P R E C E D E N T E S M E N A C E S 
fl n'est pas tnutile de noter que. déjà en 

1985, chea le i me p ' -on M Leduc, l'accusé 
avait formulé des menaces de mort contre 
une jeune fille. F'évet Victoire, parce qu elle 
refusait de se donner h lui. et qui en ava t 
oncu une telle frnveur on'elle avait quitté 

la ferme. 
L E V E R D I C T 

M. l'avocat général Vermullen. dans son 
r* quisitoire. s'emploie S démontrer que De-
srynets bien coupable du meurtre dp la je.ine 
<*rvante polonaise. Il s'appuie sur les con-
fad ic t lons de l'accusé et sur l'invraisem
blance dp a version qu'il soutient. 

Selon l'avocat général, Deseyn, passionnê-
fient épris d AméliaPopieluck, a cédé a une 
implusion criminelle provoqué* par la résis-
isi .ee de la Polonaise. 

Et M. Vermullen ne s'oppose pas dans ces 
conditions, à l'application des circonstances 
atténuantes. Il demande donc les travaux for. 
ces- S perpétuité 

M* Vinnoucke, qui lui succède, ptatoe l'ac
quittement. Il développe la thèse du suicide 
qui. d'après lui, n • fait oas dé doute Et U 
cite, pour l'étayer, le témoignage d'une amie 
de la victime qui a rapporté que l'infortunée 
Amélia avait déjà manifesté 1 Intention de se 
donner la mort 

L'avocat a-t-U convaincu les jurés t En tout 
cas. le doute qui plan* sur cette mystérieuse 
arfau> les in ite A répondre par la néVattve 
aux questions qui leur sont posées C'est dono 
ur. verdltc d'acquittement qu'ils rapportent. 

• t A loi s Deseyn est acquitta. <i. ». 
• i » i 

Le procès de Colmar 
a repris hier 

M* MARCEL FOURRIER RESTE 
AU BANC DE LA DEFENSE 

C'est par la liquidation provisoire du dernier 
des incidents de samedi . susoension de M» Mar
cel Fourrier. 1 un des défenseurs .que commence 
la journée. Ce dernier est à la barre * sa place. 

Le président. — M» Fourrier, vous vous êtes 
pourvu en cassation comre l'arrêt vous suspen
dant pour un mois. Le pourvoi est suspensif de 
la peine. 

M* lier'hon dépose des conclusions deman
dant acte de ce que l'arrêt frappanl M« Fourrier 
avait été réd gé avant que M* Fourrier ait pné-
senté sa défense. 

En léveloppant ses conclusions M* Berthon 
rappelle certain» précédents a l'actif de magis
trats du second empire et précisé» dans un télé
gramme de M» Campin"hl à M* Fourrier. 

La Cour rejeté puncmenl et simplement les 
dernières conclusions de la défense 

Puis les accusé* ont la parole pour faire une 
déclaration concernant les conclusions déposées 
samedi el résumées par M» Thomas. 

— Jamas. affirme d'abord 1 accusé Hauss, 
nous n avons voulu séparer la France de l'Al
sace, limais nous n'avons reçu de l'argent dît 
t'Alternasne. ni travaillé pour elle 

Les autres successivement protestent de leur 
Innocence et de leur désintéressement. Voici 
debout l'abbé r-ashauer. figure grasse oreilles 
aux larges pavillons, yeux bleus à la couleur un 
peu terne, fl est vêtu d'une redinpo'e noire 
e*. parle avec de grands gestes en se tournant 
d'un mouvement de prédicateur vers tous les 
côtés de la salle. 

Fashauer se dê'end d'avoir touché de l'argent 
de l'Allemagne. Les autres accusés. notamm< ni 
Rossé, prétendent ignorer les faits dont on les 
accuse. 

On entend ensuite te premier témoin, M.Bauer 
commissaire spécial de Strasbourg 

L'AN PROCHAIN LE CONGRES 
AURA LIEU EN JUIN 

Après on échange de vu#s U fut décidé que, 
en t*e9 le Congre» des Caisses d'Epargne aurait 
lieu en juin, soit « Nancy, soit « Dijon. On a 
des propositions de es» «feux vflTes 
» • ' • • » " • i — — ^ 

C M O C O U f 

orona 

UNE INTERPELLATION SUR L'APPEL 
DES RrSERVTBTES EN 19)8 

M. iules Hayaus sénateur de le Haute-Saône. 
• éen» s M. le Prés>ient du Sénat pour I intor-
arer tu'il mterp*lf*n»l:. à la MMras. M le 
Ministre de la G'ierre »ur la manière dont a été 
Bxé I appel des réserviste» «n 19M. 

Les "éservistes 4» t artillerie et de cavalerie 
peuvent faire leur période du 5 au tS novembre, 
fcn-lf- que ceux de l'infanterie et de» batallons 
o> ehs««ènr».è oierl sern'en» apoelés dn 1$ juin 

uillet -m» •*» tt sont an W sentemhre. 

L'incorporation de la 1" fraction 
du contingent de la classe 1928 
aura lieu les H), 11 e t l 2 Mai 
Las iaunss soldats faisant parti* de la 

S imière fraction de la ol»s»e ISM et aff*o> 
à des osrps de la métropole, taront appa-
sous las drapeaux a l'une des datas ci-

après i 10, 11 et 12 mat oourant. Quant a 
oeux qui seront désigné» pour des oorp» d» 
l'armée française, du Rhin d'Algérie, fie 
Tunisie st du Marse, la data) ds senvaeatlen 
leur sera indiquée par leur ardre d'appel 
Individuel. . 

Les jeunes gens qui se croient sus epti-
bies d'être réformés pour maladie ou infir 
mités survenues depuis le conseil de révision 
doivent en taire la déclaration dès ta récep
tion de leur ordre d'appel sou» les drapeaux, 
au commandant de la brigade de gendarme
rie de leur résidence. Ceux qui pour une 
cause de maladie ou pour de sérieux Inté
rêts de famille désirent obtenir un sursis 
d'arrivée, doivent remettre dés la réception 
de leur ordre d'appel au commandant de la 
brigade de gendarmerie d'* leur résidence. 

'qui est ïna< 

FÉOÉRATIOH M l tBPUBLIOAINS 
OB ftAUCHl 

OS L'AftBOWDf»gêSCWT M LILLE 

Appel aux républicains de fauche 

Sous ce t i n la Fédération des répuMoatos 
de gauche de l'arrondissement de LiUa pubue la 
noie suivante : 

« Un certain nombre de dététfuôs du Paru ré
publicain,'radical" et radicai-eocia.lsta ont décidé 
dans une assemblée du £3 mars ilemier de cons
tituer une Kédération a républicains de ijaucio 
de 1 arrondlssemeat d e Lille, dans laquelle au 
ra.ent ieur p.a e «ans Jistin-jtioii lotts iea répu
blicains acceptant les lois eocia es et talques -le 
la République et partisans d'une politique V 
rappcocaainent entre iss Peuples, d» paix ent.v 
les cit-jyenj et de progrès social. 

> Les élecUoas dernières ont confirmé (a né
cessité- de cette ojrianisaUMv car fauta da cohé
sion- et d'union les repub icains de gauohe, — 
_ quelques rares et heureuses exceptions, — 
n'ont pas figuré dans la lutte étectorâle. 

•> .Mous faisons appel a tous nos amis pour 
encrer dans notre Fédération. 

•il ne s'agit pas pour noua de c- *er un paru 
nous n'avons ni -ette ambition m ce dédain las 
partis existants Les républicains, radicaux «i 
radies ux-sociaiiiles. notamment, entendent 14-
sormais intensifier l'action de leur Parti auquel 
ils restent fidèles et ils ne se laisseront jamvs 
absorber par un Parti nouveau. 

• La Fédéra lion s'efforcera surtout de rappro
cher es hommes, de mêmes tendances politiques 
et sociales'. Bue sera l'intermédiaire entre > s 

Partis répubticains de gauche pour réaiie-r 
union, dissiper les malentendus entre person

nes, prévenir les conflits et les apaiser s'ils se 
produisent Par des réunkms fréquentes, ,-|e 
perme tra iux républicains de caucha trop sou
vent isolés et abandonnés de s e connaître et d e 
- entr'aider 

• L'Ecole laïque a auprès d'elle son Amicale: 
la Fédération sera la plus erande a mica* a dos 
ràpubli -ains laïques de l'arrondissement 

• L'action politique de la Fédération tendra a 
l'uni>n 1-s rénub'icains de gsuobe a u - ' bien 
sur le terrain do a oo'Hique municipale que tt 
le terrain de la politique générale : toute autre 
a'titude' présentant un caractère émiivoque »nis 
nous voulons éviter. 

• Orientée nettement vers l'étude des questions 
économiques el sociales, qu'elle examinera d a i s 

esorfi réaliste, elle organisera des conféren
ces et étendra M propagande jusque dans les 
plus pe'-tes communes 

• La Fédération insiste tout particulièrement 
auprès de ses adhérents sur 'action éducative 
popu'aire t'etle enîend ooursuivre. 

• Deux questions appelleront Immédiatement 
son attention • l'une vitale oour le Pays la 
-ruestion de la natalité • l'autre, si Intimement 
Hée à a paix sociale, la question de Phabitstf ->n. 
Elles seront ex^mînAes dans ''urs ra^rv>r'<5 avîc 
(a politique sénéra'e et la noljtidue locale. 

• Si elle limite son efT-wt * l'arrondissement 
de Lille, a Fédération entend néanmoins reï;.sr 
en çonluct étroit el imfcM avec 'es orsanlsa-
t'ons des «lufr»? nrr->ndlssements et avec "es 
nersonnalllés rénuWIcslnes du dépsrttTnem EH-» 
<e constitue notamment en olein sc-'ord avec 'a 
section dn Vird du Parti réouMicetn. radical el 
-ndi'-a'-socialiste. 

• Tel'e est l'oeuvre modesfe. mais quf rtojs 
parait utit». a 'aouelie nous vous prions de don
ner vo*re coneoitra ». 

Hsnri SPRTFT présMent • LotHs DFMK<S-
M\Y. onsei l ler <îi*n*ra! et Geort?*"» POTTE. 
vce-présHcnJs : j»an LEVY. secrétaire. 

P.-S. — Prière d'envover les sdhA^ons à M. 
H. Spriet 85. rue Jaorruemars>Gié1ée. LtTle. 

ItOlll»*!.?^ 
BURRAUX ta. Hue de la tiare TéieuO M U - •«• \l u s . d M b JMOJO rtua. 

Le» Opinions de Séraphin 

Une réforme qui s'impose 
Sous possédons, à Ptoubaix, un magnifique 

LE C I N Q U A N T E N A I R E 
D E LA SOCIETE CHORALE 

« LES MELOMANES R O U B A I S I E N S % 
Nous savons que cost aux fêtes de la Pantc-

( Côte que doit être célébré là c inquantième 
anniversaire de ni.tre chorale roubaistenne. 
Ce n'est pas sans une légitime fierté qu'un 

remue: « n ion letnp*, nom en avant aeen l , groupement artistique, après uo demi-siècle 
les nombreux services,'liïus avon* admiré le ? « ? ' « ? % , p

1! t t t ,13' I?'0
h

r i I ,5 r d ^ ï ? ï " f ^ °h 
cadre et les installations moderne» qxù «'» t e n u s ' C f s l le triomphe du dévouement d e 
situent. Le confort, la Propreté le système ?.«* membres, de leur travail, de leurs qufi-
d'airation forcèrent notre louange. Et elle , u l ô s - , , .. 
fut si chaude qu'un de nos confrères vou- > Ve% organisateurs s occupent activement de 
ifnt faVeielJreo? Jésar^ce qujlui àpp^l I mettre ap_ POtatJas détails àe% te es qui 

un PRoeçn* BIEN %\wit 
QUI FER* HURER VOTRE LINGE 

TROIS FOIS n o s 
sulvez-le 

vou serez en hantée 
t° Né oas savonner, ni frotter le linge ayant 

de te mettre a houUlir. mais seuiement le faire 
tremper itietqaea heures avec des crtstiux de 
soude . 

3* Faire ensuite houillir 80 à » Odnuses — 
p i s nlus — avec 10 litres d'eau : 

3 -irll r«"> à sotpe 1e -avon mou en SOgraflO-
me« ''e «avon de Marseille : 

1 1yv> l e RLAN*VI . 
1 niiimée -1^ ^Istaux : 
3* nne M s tvvirtHi. iiasser le «nvon seulement 

«ur les --••tles oui présenteraient encore quel-
mi»s tr^rws Rincer »n«uite abondamment 

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES : 
1* Dissoud e le BLANCO dans de i'»au chaude 

avant i"emnlol : 
2" Employer le plus d'eau possible pour faire 

bouillir 'au moins les S/4 de la lessiveuse). Sup> 
nrlmer te ftine d'arrosage : 

3* Tendre les fils de fer -le votre lessiveuse 
iftn mi* le l'nire <*>it toafonrs dans l'eau. 

GARANTIE : Même emptové Pur BLANOO 
n'sttaTue pas te tissu \e plus fia et n'a pas 
d'odeur. 

tenait, revendiqua, pour une administration 
municipale dont le mandat expirant ne fut 
pas renouvelé, l'honneur de «a création 

Fort bien. Il n'y a aucun inconvénient A 
cette reconnaissance. 

Seulement, il u en a peul-étre un et infi
niment grave, dans la façon dont le service 
de nuit est assuré à la Fraternité. 

Expliquons-noui-
Le personnel administratif de l'Hôpital 

prend ton service à 8 .eures du matin, il 
le quitte a 6 heures d s soir. De sorte que si 
invraisemblable que cela paraisse il n'y a, 
d l'hôpital La raterniti. de 6 heures du oir 
a s heures du m tin, personne pour assurer 
un service urgent. 

t'entend* ' len, il y a les sœurs. Mais celles-
ci, toutes de charité et de dévouement, sont 
là, pour soigner les malades, non our admi
nistrer. Oe sorte qu?i.n cas d'accident, un 
certain flottement se produit dans la marche 
du service et que l'automobile ambulance 
pai/ée par la ville pour interven'r sans délai, 
intervient rapidement.quand le personnel est 
là. de * heures du matin d * heures du soir 
malt beaucoup plus tard, quand le person
nel administratif est absent. Les conséquen 
ces » D#Ulnral»I*s 

Cfne femme, blessée rue des Longues-Haies, 
mourut de a retard, lin scandale récent 
nous fait obVqatinn <"e dire un mot à l'admi
nistration des Hospices. 

T.nndl matfn. S» Avril, une feune fllte liait 
retirée du canal de Rotrbaix, au Sarfel. vas-
sane des Soies Cefnlt une p<ttt»re malheu
reuse de lit ans qui, n'ayant pu surmonter 
une peine de cœur, avait mis fin à ses jours. 

Avec des gaffes, on la conduisit sur la 
beroe. nendant qu'on prévenait et M. Fis
cher, commissaire de police, et Vhôpilal La 
Fraternité. 

Le ccrun de télénhone d cet établissement, 
demandant ta voiture d'amh't'anre. fut don
né à S heure* fit. Or. en l'absence de tout 
personnel administratif, la voi*ure ne neuf 
sortir jans l'autorlsatior de Vm« la Supé
rieure, rtif devi'rf, ainsi, de S heures du 
soir d » heures du matin. Directrice de la 
Fraternité. Le mafhe- wotiff. au'à cette 
heure matinale, elle fit ses dénotions Et le 
chauffeur, oui est en même femns concierge. 
n'osa nsrx la déranger en ces circonstances. 

Et cela dura ainsi, près de deur heures, 
iusnu'â l'arrivée nersnnnei Vendant ce 
temps, la malheureuse fHI'tte. dont les vête
ments avaient été dfchirés var les nattes, 
était e.rnttsée. toute nue. à la curiosité mat-
sa*ne des passants. 

\'ous U " O B ! recueilli l'écho indigné de cette 
incurie et de ectt tniure à la morale et au 
resnect qu'on doit d la mort. 

Anrès l'incident de In *w des Lnnanes-
Haies, cel'tl.ci nous autorise n dire, sans 
nasston. à l'administration des fosnlee*. que 
la méthode est "nauvaiee X.'tutom^bile est 
mise à la disnosit'on de la Fraternité, pour 
aller vite. trf% rite même, s- norter au se
cours d'un hles*é. oui peut être sauné d'une 
Intervention immédiate, on d'un cadavre d, 
soustraire te plut tôt paisible à la vue des 
curieur. 

Va emntnué de VAdmin<*tratian comme 
rela a "eu d TVle. A Toureolna. à Wa'fretos, 
dmit hahi*er PHônltal. u coucher, v erefeer 
une an-tirlté effective -neqdant la nuit. 

Let'reliqieute» ne sont va* dans les éta
blissements hospitalier* pour les diriger. 
malt pour y soigner les malades et y prier 
Elles ont assez d faire avec cela. Et nous de
mandons, pour rviler des ' cidents qui pren
nent la forme d'un scandale. gWitn emploi/e 
logé à ta Fralerntté. y assure une permanen
ce de nuit. 

Ainsi sera évité le retour de choses tri* 
affligeantes. 

seront données dans le quartier de la rue du 
Collège. A cette Intention, bon nombre de nos 
excellentes sociétés locales et étrangères ont 
déjà promis leur gracieuse collaboration. Des 
concerts seront donnés sur le kiosque nlacé 
à. l'entrée prlnc!j>ale de l'institut Turjrot. 

La cérémonie de la bénédiction du drapeau 
se fera le lundi 23 mai. à 11 heures, avec exé
cution d'an « De Profondis « S * voix de M. 
Henri Peers. avec soli de basse par M. Pierre 
Debruyi.e. en souvenir de leur reaTetté pré
sident d'horneur. 

Parmi les réjouissances, notons une retraite 
aux flambeaux, samedi soir avec distrt-
buMona de sateaux aux enfants Dimanche et 
lundi, concerts par les sociétés musicales et 
chorales, e t c . . 

Nous donnerons en trmps utile le 
nramme complet de ces fêtes- pro-

POUR VOTRE DOCUMENTATION 
V o i r 1* A n n o n c e 

GALERIES BAftBES 
E n X>ex*nle3>x»o P a . g e 

E. B. 

MUSE LILLOISE CT 
;4 aaruAhiTe 

ét%V*"A£ stw«fc>^vaua'dëV«mpag»a ce A un* demandé appuyée de çertUlçats «tablis-4 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ » ; i saut leur situation, 

, . . , . . , - . .,-, y i , n t mm e - ^ f - ,-

Film d'Actualités 
Air : Et v*i* r Ia j»Hi i 

r queminche In l'vant 1* rideau, 
Par un bisu taueau. 
Gh est a rira a larmes I 
Via oh prijonnisr uVArras 
Connu pour un as 
Qui mariot .. hélas I 
In étant in prtjon,... 
Ch'sst pour ciisulT raison 

Bu'intre deux gendarmes 
ue 1' « Oui m SacrsTiensel 

S' dijot, ch'e.'. réel. 
Triste lune de wieL 

— REFRAIN m» 
VIA mes tableaux, tableaux, «aMseax 

Ci néma togra phiquas. 
V I * mes tableaux, tableaux. teCiseu* 

Vettiez comme i*. sont Maux. 
- ii -

L' Burre a vingt francs f Msaf 
L'aut jour deschindot 
Su' r marqué d' • Cbsrones * 
A trerz francs simplemmt 
Et naturell"'mint 
Cblot un événmint : 
Car certains paysans 
Pou' n' point oer'" siept fraow 
FaijjK'nl les marloles 
Pou' n' ooint baisser leu* prte, 
C3ieuss-1A. S m'n avis, 
Sont des meroamis 

— ra — 
J' cros qu' les Douaniers d' Bafsisux 
N'ont point frod aux veux 

8u'i'o ont is routine... 
' fraudeu* d" Marco-tn-Baroeul. 

Qu'is awotfrie h l'œul.' 
Connot leur aecueul ; 
Cb'est TM ' r Industriel 
l'rouvot nsturel . v-
D' frauder t Saoebartne— • 
Awi. maie r "ttGrsn 
l' va vfr obtnbNtt 
Que s' fraude ett" H r*ir«M. 

- I V -
VU. m**> augmlÂt» r ^ 
D' deux sous !•- eb'est cerfam 
Ou' n mat«f*sn«ls J* tarWe, 
Devant leu* -«fffS-fort 
Fttsol'nt bien • fort 
Des bonn's ryifr'e du Vort ; 
nichi " u vou» vemst... 
Qia n-"sis rtnd an ne», 
Inoon» »>in* eombine 
Pour enne susmlntalîon... 
Rt mat*** ctloti 
-Avso protection. t 

A u g u s t e L A B B E . 

Les Magasins FASHI0N4BLE 
89, Boulevard de la Liberté. LILLE 

exposent en ce moment des complets pour hom
mes et des costumes pour dames a des prix 
très avantageux. (Voir annonce en S* page.) 

PELERINAGE ANNUEL 
OE LA « MUSE D? NAOAUO > AU MONVMENT 

OU POÈTE AM*D«fc PRUV08T 
Cette manifestation aura lieu dimanche 13 

mal, A 10 h 03, au Parc Baroieux. M Napo
léon Lefebvre, président de la Muse et M D i-
bly Henry-Louis, musard et parent du poète, 
prendront la parole. M. Yves Brocnen lira 
quelques poèmes d'Amédée Pruvost. L'assem
blée ira ensuite se recueillir devant le monu
ment élevé à la mémoire du grand peintre 
Spriet. 

Les nombreux amateurs d'art et de poésie 
cbt notre région sont invités 4 se joindre a 
cette manifestation. 

Bock Maysrbesr • . ! APPRÉCIÉ 
'i e i i 

UN POIVNOT 
Un procès-verbal a et© rédigé a la charge 

de M. Noël L... 53 ans colporteur, habitant à 
Roubaix, rue des Vélocipèdes, pour ivresse 
manifeste sur la voie publique. 

VU CHIEN CREAIT 
M. Henri H., Agé de 44 ans, manœuvre et 

demeurant 134, rue d'Alger a tait l'objet d'une 
contravention pour avoir laissé divaguer son 
chien sans muselières, sur La voie publique. 

M. Henri H. . s'est vu également gratifié 
d'une seconda conu-avention, poux ivresse ma
nifeste. 

CYCLISTES I p r e n e z n o t e 
Roger SACAERT, S fois vainaueur 

monte le 

CYCLE BAERT 
FABRIQUE DANS LA MAISON 

30C-3S8. Rue Carnot. WATTRELOt* <* «boureur) 
(Tél. Roubaix 678', 

MAISON RECOMMANDEE 
Remise à neuf de toutes marques 

FRÉQUENTATION 3COLAIRE 
La commission scolaire s'est réunie dlman-

Î
he 6 courant, a la mairie, pour entendre 
es explications des chefs de famille convo

qués au sujet du peu d'assiduité en classe 
de leurs enfants. Pour ne s'être pas présentés 
devant elle, la commiss on scolaire a décidé 
que le» noms de M. Emile Hallaert. demeu
rant rue de la Prospérité. 4 : Mmes Marie 
Dejaegère. demeurant rue du Pile, cour 
Bonté : Maria Meulenyser. demeurant rue 
Bernard, cour Souris, t. seront affichés a 
la porta de la mairie pendant une période 
de qulnxe fours. 

En outre, un chef de famille récidiviste est 
traduit en Justes de paix. 

Dans son audience du t* mars 19S8, le tri-
munal de simple police de Roubaix a 
condamné Mme Palmyre Plumet, demeurant 
rue et cour d'Estatng. a trois Jours de prison. 
d i n s celle du W avril, le même tribunal l'a 
condamnée de nouveau à trois jours de 
la même peine, pour fréquentation scolaire 
irrégulière de son fils Vermetre André. 

CAISSE D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE 
Le» opérations de la Caisse d'Epargne et de 

Prévovanee or. donné au cours de la tBe se
maine', tes résultats suivants : 

t 6W versem»nts ont produit : 1.61* 418 fr. t 
421 remboursements ont produit : 837,t83<te. t» 

S T A T I S T I Q U E S A N I T A I R E 
OU MOIS D'AVRIL 

Cent quatre-vlnt-nuit en fan s (90 du sexa 
masculin et 98 du :ej;e féminin) ont vu le 
jour à Roubaix durant le mo.s d'avril. 

Cent quatre-- ugt-uouze mariages ont eu 
lieu et dix divorces ont été prononces 

Cent cinquante-deux personnes s 75 du sexe 
masculin et 77 du sexe féminin) sont mortes; 
sur ce nombre, vingt-sept, dont quatre étran
gères à la ville, ont succombé. 

La mortalité moyenne <Jea cinq dernières 
années, pour-le m o s d'avril, est do 157; elle 
fut, pour mars 1028, de 185. 

Douze enfants de moins d'un an sont morts 
soit 6,3 % des naissances. 

La tuberculose a f a t dix-sept victimes, soit 
f0,8 % de la mortalité totale. 

Le cancer a provoqué douze décès. 
Les maladies épldémiques en ont amené 

trois, tous par la prlppe. 
Le service d'Hygiène a fait procéder A 

trente-c'nq désinfections. 
Sur onze échantillons d'eau de puits sou

mis à l'analy=e chimique, huit ont été recon
nus mauvais. 

Il a été procédé à quatre-vinzt-neuf récrier-
ches bactériologique* et vingt-huit examens 
de sang. 

Durant le mois d'avril, ledit service a déli-
vré v'ngt autorisations concernant la cons
truction de vingt-deux habitations et soi
xante-neuf permis relatifs à des transforma
tions diverses dans des Immeubles. 

ROUBAIX - CASINO 
Oëléphone 13-tt. — Direction PICO) 

Programme du i au 10 Mai 
Tous las lours soirée, ma i née dimanche et ieudl 

NE! F ATTRACTIONS 
De plus en plus fort, car cette semaine encore 

on pourra rire aux lirmes : 

LES 4 JUNETROS 
dans leur formidable travail d acrobatie 

et d'équilibre vraiment inédit. 

Mons ieur J U N E T R O S 
1ans son travail, se trouve sur des échnsses. 

et il reçoit en équilibre, sur su télé, son parte
naire lancé à 3 métros de distance : cet exer
cice, qui est unique, fêta vraiment frissonner 
les véritables amateurs de suort athlétique . 

» J e a n I V I i L ï t S a c 
le chansonnier montmartrois, composera des 

chansons inédites avec les mots donnés par 
le public : 

O * S K I E l I M a n d X^. A X > Y 
les cascadeurs excentriques, déchaîneront 

les rires : 

"vvxr*ra.-5r W O L T A R D 
présentera sa chapellerie mxlerne: 

C B A R C O 
l'excellent diseur fantaisiste dans son répertoire 

varié et de famille ; 

LA VOYANTE DES FOLIES-BERGERES 
verra u travers les spectateurs et devinera, avec 

les yeux bandés tout ce que le public lui 
prôsenera ; 

T*/LJ±X. H O L I S 
comédien lyrique dans un Inénarrable sketch 

qui vous fera mourir de riro : 

T O M M O R £ ] V O 
UÎ danseur excentrique h la manière du fameux 

comique américain WCiILLLM V V \ ; 
ET POUR FINIR 

I»A.XT1L. O P O L 
U cascadeur avec ses assiettes, table et buffet 

Enfin, voilà un programme qui fera encore 
triompher le CASINO DE ROUBAIX et regretter 
tous <"eux qui ne seront pes venus voir ce beau 
speclficle. — LOCATION tous le^ tours a partir 
de 10 heures du matin. VI. place de la Liberté. 
a/e>e/a^a/*/e/%<a«/a'«'av«/C/«/va'aife*'exa<*ve/C/s> ». 

aSociffes* comités 
A LA MUSE DE NADAUD. — Séance fertile 

et saine que préside Napoléon Lefèviv. 
L'assemblée, après la discussion de différentes 

questions mises S l'ordre du jour après quel
ques paroles émues disunt l'absence de M. Léo-
pold Kahn, abordo la lecture des œuvres nou
velles. 

Charles Barenne. dans une poésie calme el 
sonore, donne un bel échantillon de son envia
ble talent • « Fantaisie astronomique •• M. Ed
mond Desmodts est un observa eur profond il 
le prouve en lisant les vers de son œuvre. « La 
Bacchante s pris Irold ». M. Alfred Lo=feld 

DERNIÊME HEURE 
Un accord provisoire 

entre Japonais et Chinois 
NEANMOINS LA SITUATION 

DEMEURE TENDU* 
Un accord provisoire entre JaiKHiais el Chi

n o i s a été conclu a u sujet de r*i fcan Fou sur 
1È> base suivante : ic= uot-pc-s cinu -i^c, ne 
pénétreront p3* dans un rayon de dix w.i nit-
u>-> s u t o i r de ta z- ne ii^.defeii»^ |aputiaist 

D'autre pari, on mande de Cnutifjlim que 
1A gouvernement nationaliste de Nankin n-
visagerait de soumettre a la S D. M l'a/ ' r», 
des désordi-es de Tsi Nan Fou. 

L Association «sa étudiant^ de O 
mène une violante campagne dagitatto>i pour 
e i c i t er l'opinion contre . « Jap 'liais 

La Cham&re de Commerce chinois*? discu
tera ce* apres-mii i i'opportunit-e J un 
générale. 

Selon les nouvelles reçue- de TM Nai, rou. 
tu situa'.-on est calme. Cependinr ta d. . • i. 
verte des cadavres des victimes norrtb>ernent 
mutilés a cause m e cenau»e effenreseeuce et 
l'atmosphère est particulièrement tendue. 

LES NOf LISTES BOxMBABDENT 
LA VILLE 

Dep a s leur évacuation de T.-: -Nan Fou. les 
nordistes bombardent systématiquement la 
voile, Ln de (euid aéroplanes s est écrasé sur 
13 sol et les occupants ont été tuùc=. 

association s est réunie te dimanche 6 mai, a 
8 heures du matin, au poste .-entrai sous la 
p/'t»ideuce de M. Uelcfiamtre Pierre. 

La .situation morale a éle exi«sAe par le secre-
aire M. Deronne ; elle n'y Jonné^ ù<?u a aueune 

osissrvutioa, p.is plus d ailleurs que la situation 
tinancière. d.mt lecture a été .sute par VI. ^met. 
trésorier. Celle-ci est des plue Ilorisiunte. Biàce 
aux menifaras bienfaiteurs et aux subvention.? 
accordées par 1 Elut, le département et la ville. 

Malgré une co isali^n modique, les sociétaires, 
durant 1 année ôooulee. onl bénéficie ue nom
breux avantagea •' rlsftes médicalefe. frais phar
maceutiques, prîmes S la naissance, indemnités 
de décès et allocations dv nMrSilas. pour urid 
somme ûéyassani 9.100 fr. 

Lavoir <le la feocielé. au 31 décembre ItftiT, 
placé au?, .'ontls disponible» a de retraites. t éle
vait à :4.Ju0 francs. 

Sont •.-éélus 4 lunanimiti : président. M. Del-
chambre t .^rro : secré aire M. Derr/nne , tréso
rier-adjoint, M. Duhamel . coninnssair« M. De-
seure. MM. Lusiitz et Fournier, sont réélus 
comryiasaires <ie surve lîance. 

Il est procédé ensuite a l'admission de cinq 
nouveaux membres. 

Après examen de quelques questions d'ordre 
intérieur, il est urocéeié a la remise de t'aLtoca-
ttfin annuelle S 37 retraités 

La -éan^e esl levée a 8 houreà 20. 
MELOMANES ROUBAISIENS. — Aujour

d'hui mardi, répétition générale a 7 h. 30, aut 
siège. 

FANFARE « LA PAfX =. — Demain mer
credi, à 7 h 3o précises^ répétition générale 
du programme du 10 juin. Des instructions 
Seront données pour la sortie de dimanche; 
prochain à I.ys-lez-Lannoy. 

FESTIVITES DES OUAHTIEBS SAINTE-
ELISABETH ET FRATERNITE - Il est rap-
pelé ' aux sociétés Piçophoniques et chorales 
carnaval iequcs n'ayant pas encore répondu à 
notre demande, de b ep vouloir nous tr.rt» 
connaître le nom «le l m r président, ainsi au* 
du chef de groupe fis reviendront ultérieu
rement sur u prochaine réunion. 

GROUPE BSPEHANTISTE DE ROLBAIX ET 
TOURCOING ET ENVIRONS. — I.e Comité in
forme tous les espérantistes que le prochain 
congrès espé a n t s t e aura lieu à la Penteeôie. 
les &">. «*. '£ï e; £* mai, à Lyon, qu il est p.acA 
sous (e haut patronage cie M. Edouard Her-
riot, ministre tie rin*iructlon publique. qu« 
ceux qui désirent y aller peuvent demander 
tous le» renseignements à M- Ch. Lamére. 
secrétaire général fondateur, ou lui I 
phoner au 1 .iO. ils seront imniédintement tixes 
%ur les prix des chambres, ^éiours. e tc . . 

GBOUPE FKATERNEL • fEAN DEI.MljLLE •-
— Bépélnion acnïrale à VJ h. 30. Commis
saire de service : M. Rousseau Marcel 

PIEDS SENSIBLES... Chauss z-vouschez 
Ooucau-Vereecke. ». rue Pierre-Motte. Roubaix 

ETAT CIVIL 
Salusonce». — Jacqu^v, VanpsemeJ, rue J<« 

Fort. »8. — Marie Van Damme. rue d'Arcoïe, -S. 
Jeanne Menait, rue Je ta Conférence, 97. — 
Ma leieine. Stevens.' rue d'IUm. 19. — Xe>Uy Per
che. (irao,-Ja-Hue. 2**2 — Raymond Crop. rue da 
Fontenoy, 117. — Julien Dlie'.'emme. rue ir* 
Longues-Haies, .100 — tieorjes Deloamhre. rue 
de la Mskei'erte. 133. — Jo^inne et Léa Vandt-n-
h^niel, rue DaiTueysedu, 19 — Liliane Willem, 
de Orxx. — Jean Danneels. rue Lahruyère, i l . 
Kléber i^iande.liez, p!a.-.e ds l'Abattoir, c. Flip-i. 
13. — Jacques Corveleyn. rue d'Arcoïe, cour 
Jxn-e, 40 

Ptthucalions — Jutes Allrure. masasinier e* 
Léonie Lenseisrne, on'?ais?euse — René M- iveil-
!e. méeani' len et Jeanne Vandeout. confection-
néu-e. — F.mile Lefebvre. rattachetir et Suzan
ne Daelman. soigneuse. — Louis iîrouwers. ta-
beur et Anna Sîf'-kelv. e~iiiveu-e. — Camitla 
Vanmackelber^. ébéniste et Octave Cannelle, 
bobineuse. — Jo<ei>h Grimonpont. fabricant d« 
meubles et Lia Déhutsne. emni.ovée. — Vbe-t 
Flipo, comm-rcant et Genev'éve Clément, bon* 
neliere — l'rbain Wi'lèrnvns. tî^serinil et Marie 
Verbruffïtie. soigneuse. — Mntjonse Dflacense* 
rie. menuis'er et M.iri^-Thér^se Fnileux, n«Tft« 
riére — Afb?-rf Hti"aert. emnlnv* de commerce 
rt Fernande Bant'fe oanfjsrtloaBenaa — Et-d 
Buisine. tvinir,» e' Mar2u^rlte. Ge*raert. sOfcrn^u. 
se — Camil'i Rubr'vhf. nMff««lnt«r et Germaine 
De'alf nioflrèrî. — Pierrf Me'i'emn. mjinimi-
vre et Léonie De Souter. netffneu-i». — Nfaiiri-'S 
JiH'>l. riiqueu- "If rartOWS et f Aintine Poêlants, 
soifrn'?ii';;<3. — Arpbons* Maffsfl Inéx;ar!!''•',-n K% 
Varie DiiecsilotnWer. bsinbi odieuse. — Ntassos 
Paul, méëanV*»n et nerm^ir.» Vnftln. Kprenen-
«e. — Henri DeNide, trieur /le '.l'i* et t>~n',<n 
Decavave. irieuie. — Jean Gnvstatna, pharma
cien et tnartne .f.aruiz, s. n. — Ravmfirvl Dujar-
din nteaf et s-'-nonne Cnâetee. r»;rrAr^re. 

Décès. — Frédéric Vellnine. 74 ans. rue St-
Jean 3e — Msrl" IwpsOieen. fi<> s«« rne Villaf-
re. Tfi. — René S'fte'ens 1 nn rue Re'l. 27 — 
Lé.iTiiv) Ottevaer» M an*, rue de Randrp. '1?. 
e. Déarx. 9. — Désir-5 Rarfeacq, 7i ans. botiie-
vard de Stra«ilv>iir^. 19 

Sec ou humide, ancien «i rteen ï i i i s cralsae 
Rt nomTia'te- P^ORl^qm rirtl«S FLROX-
( U R \ V T I i n \ X S n>en <rie le- plant*» «. „ . 
(fixement ffi'nntl ou «rsenl •v>mt*iur>çé Itorho-
ri«=terie BONTE. 315 rue du Blanc-Seau Tour
coing. 

W A T T R K L O S 
CYCLISTES EN DEFALT — Le service de 

porce a dressé contravention k Jean Dele. 
por'e. SJ ans, séminariste, demeurant â Rou
baix. pour circulation en vélo sur un trot
toir interdit aux cyclistes. 

ACCIDENTS OE TRAVAIL 
— Le charretier Achillo Lorthtnls. KO arrs. de

meurant ruo l e t.eers, occupé a la terme Penne 
rzrrz . T / „ - „ . - - - « .,- t - ' J a décharger un rhar<ot d'engrais, s est fait uni» 
glane parmi les pages d un antique cahier o a , déchirure tibrllliire musculaire au niveau de la 
poésies quelques rimes choisies : • Attrape ça ' " 

fi b r i l l 
masse sacrolomhsire l i loiirs. 

— Dan» le r*sntier tsesurmont, Jean Fourneau 
aï ans. charpentier, demeurant a Tourcoing 
taisa-nt une chute, s'est contusionné la rtotoo 

• T " rtp 

Un bon reste ». • OéM pour dén •. « Serment 
d'amour •. M. Jules Delesplerrs. penseur • a v e 
et talentueux chante les premiers murmures de 
Came : « La Sève ». 

Mme H avez-Planque, avec ta grâce qui lui 
est particulière, détaille une nouvelle d'André 
Barenne r « Cceur brisé •. VandekerWove fils 
raconte les heures suprêmes d'un château féo
dal : « Un songe au clair de lune •. Yves Bro
cnen révèle son coeur sensible en déclamant 'e 
son timbre d' ar'Ute une étude émouvante : 
« L'impossible illusion • Robert Vandecrux, 
resplendissant des ravons de sa belle gaieté, 
dévoile «nus un jour radieux les ressources Iné
puisables d'une bonne humeur toujours neuve. 
« Poèmes... en prose ». 

En résumé, réunion active se prolongeant, 
dans une atmosphère intime assez tard dans H 
nuit et qui laissera, à ceux oui en vécurent les 
minutes, le souvenir d'igréables moments. 

ROCTFTF DE S E m i l B S MITt'ET S DU PF.R-
S0Î4NBLDE LA POLICE DE ROUBAIX. - Cette t^toïk"^^^^* fauche" iTlou"? 

e n 

Veaux. — A l'usine Dbalîutn-Lepers. Jules 
ans. tisserand, demeurant à Tterseaux. 
portant uno ensouple. fest fait une déchirure 
musculaire de la région sacro-lombaire saoche. 
lî jours. 

— A la fonderie Réarmer. Clément Storbant 30 
ans, «burneur demeurant rtfé Florin, t. rus d'O-
ran a reçu une pif-ce de fonte sur le. pied contu
sion du ptad ijanrbe. 1* 1oiir« de repos 

— A la nrlqi.etert» n^altnin Rem» Parmentler. 
99 ans. brrQTietler, demeurant S rTersealix, en tt-
rant «or la courroie, est tombé proTo«rn«nf un» 
déchirure flhrlllaire œusculaire dorso-lombaire. 
10 lonrs de repos 

— A la filature Lefebvre et Basttn.• Cïréarolre Hos-
tens 19 ans. rattac^eur. demeurant A MMïscrc î. 
est tombé au cours de son travail, entorse dû poi
gnet droit. 11 tours 

— Au tissstre La Ruche. Louise r"r*l<x, «s ans. 
demeurant. A Roubaix. en levant un 
-*-"- a g-lissé du pied, s* faisant une 
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